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SUR bES REPTILES be LA REGION bu GRIBINGUT, 


par M. F. ÅNGEL. 


Parmi la collection de Reptiles et Batraciens envoyée au Muséum par 
M. Baudon, Administrateur des Colonics, et comprenant 71 exemplaires, 
une variété nouvelle doit être décrite. En outre, une étude a été faite sur 
les variations présentées par deux espèces d'Ophidiens appartenant aux 
genres Psammophis et Dipsadoboa : 


o 


1° Dromophis præornatus Schleg, var. 


Gribinguiensis var., nov. 


Deux exemplaires examinés. 

Ils présentent les caractères de Dromophis præoruatus Schleg , sauf : 

Neuf ou dix labiales supérieures dont les cinquième et sixième ou les 
sixième et septième bordent l'œil. 

Temporales : 2 + 2 ou 2 + 3. 

Postoculaires : 2 ou 3. 

Ventrales : 186, 190. Sous-caudales : 126. 

Collection Muséüm : 1921, n° 29-93, L'espèce typique n'a été jusqu'à 
présent signalée que de l'Ouest Africain au Niger. 


2° SUR TROIS EXEMPLAIRES DU GENRE PSAMMOPHIS. 


Je rapporte ces trois individns au Ps. sihilans U. var. È. Blor. Leur 
provenance commune, leur aspeel et surtout leur système de coloration , 
qui est identique en tous points sur les trois sujets, ineitent à penser 
qu'ils ne peuvent appartenir qu'à une seule espèce. Cependant Tun deux, 
par la largeur de sa frontale, qui égale celle des sus-oculaires, et par sa 
plaque anale entière, semblerait ensuite devoir être classé : Psammophis 
regularis Sternf. Seule, la longueur de la plaque loréale, qui n'est que 
deux fois plus longue que haute, s'oppose à cette attribution. I ne parail 
cependant pas douteux que cet individn, malgré les seules variations 
portant sur Ja frontale et l’anale, appartienne à la même espèce que les 
deux autres . lesquels présentent l’anale divisée, la frontale plus étroite que 
les sus-oculaires et tous les caractères de Ps. sibilans Lin. 

Après l'examen de ces animaux. il est permis de penser que les 
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caractères tirés de la largeur de la frontale par rapport aux sus-oculaires. 
ainsi que ceux de l'anale, ne représentent pas une valeur spécifique, mais 
ne sont que d'importantes variations. 
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Coloration (en alcool). — Dessus du corps et de la partie médiane et 
postérieure de la tête, bleu noirâtre uniforme. Dessous : les gastrostères 
dans leur partie médiane sont gris ardoise plus ou moins mélangé de blanc. 
De ehaque côté du ventre et de la queue court une ligne noire qui est 
séparée de la teinte dorsale par une bande blanche occupant Ja moitié | 
inférieure du rang externe des écailles et la partie latérale des gastrôstèges. 
Le museau, au-dessus, est brun jaunâtre, peu distinct. Les labiales supé- 
rieures, la face inférieure de la tête et le cou sont blanc rosé; des mou- 
chetures noires sur les labiales et les côtés du cou. 

Collection Muséum : 1921, n° 24 à 96. 


3° SUR LE GENRE ÜIPSADORO4. 


Un exemplaire jeune, du genre Dipsadoboa, que J'attribue à D. unt- 
color Gümth, présente, à peine élargi. le rang des écailles vertébrales. 
I se rapproche done, par ce fait, de D. isolepis Bigr. Mais les 17 rangs 
d'écailles qu'il possède. au lieu des 19 rangs signalés dans cette dernière 
espèce, en font une forme intermédiaire aux deux espèces, qui me semble 
devoir conserver le nom de l'espèce primitive, en considérant que le seul 
caractère de l'élargissement des écailles vertébrales peut être sujet, dans 
cette espèce, à d'assez fortes variations. Trais autres exemplaires, adultes, 
de D. mucolor Günth, de la collection d'Herpétologie da Muséum, pro- 
venant du Gabon et du Chari-Tehad, ne présentent aussi que 17 rangs 
d'écailles dont le rang vertébral n’est pas ou est à peine élargi. 


